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Prologue[image: Capture d’écran 2018-08-15 à 10.01.08]




			Rispec se releva lentement, les yeux rivés sur l’autel devant lui, il venait de terminer sa prière quotidienne. La chapelle dédiée à Korn était réservée aux Kork et se situait au milieu du jardin royal. Le bâtiment en pierre brune se mêlait harmonieusement à la flore colorée. Pour le roi des Kork, c’était un lieu de paix, un endroit où il ressentait la présence divine qui avait béni leur lignée… Bien que cela fasse de nombreux cycles que leur Dieu ne s’était pas manifesté. 

			Dans la pierre nue, devant lui avaient été placées les cendres de Kork, le premier roi. Tous ceux qui avaient régné depuis avaient été placés ici. Rispec se retint de soupirer en contemplant sa future dernière demeure. Aujourd’hui, il ne sentait pas menacé par la présence de ces chevaliers, il savait simplement que la guerre qu’il menait depuis si longtemps devait cesser. Son peuple était usé et ne s’intéressait plus à sa quête divine. Il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour que sa lignée vive et prospère. C’était son rôle en tant que Roi, et il supporterait le fardeau de cette responsabilité jusqu’à son dernier souffle.

			Rispec était troublé de revoir Adrian, dans trois jours il serait à nouveau des leurs. Il lutterait contre lui autant qu’il le pourrait, mais le roi savait qu’il finirait par gagner. Le sang de la lignée était trop présent en lui pour qu’il puisse se soustraire à son héritage. Le roi se remémora l’instant où il avait compris que Korn avait béni celui qui imaginait être un chevalier de Méenne. Adrian était, après lui bien sûr, puissant, bien plus que le reste des Descendants… et aujourd’hui il avait la confirmation de ce qu’il désirait depuis si longtemps: il était encore possible d’ouvrir la porte créée par Korn. Rispec allait enfin pouvoir aller dans cet autre monde, celui où des êtres comme eux existaient.

			Enfin, se dit-il en jetant un dernier coup d’œil à la pierre renfermant ses ancêtres. La malédiction qui pesait sur eux allait peut-être enfin disparaître… 

			Et pour ce soir, il avait organisé un divertissement pour les siens. Il avait hâte de lancer le début des festivités…

			


Chapitre 1[image: Capture d’écran 2018-08-15 à 10.01.08]




			Elle allait mourir. Seule. 

			Il ne pouvait rien faire contre ça.

			Mais pourquoi les Dieux leur avaient-ils permis de se rencontrer? Pourquoi? Si c’était pour que leur histoire s’achève ainsi. Issues de deux mondes différents, leurs magies respectives leur avaient permis de se rencontrer. Il n’y avait aucune raison à cela, mais cela s’était produit. Il refusait de croire que cela puisse s’arrêter là. Il ressentait trop de choses pour que cela soit vain…

			Il fut soudain ramené à la réalité par un cri de souffrance et de rage. 

			Il venait de sa propre gorge, il ne pouvait pas abandonner ses compagnons maintenant. Il devait aussi affronter son destin même si laisser Néva dans ce bâtiment gris et sans âme, lui coûterait probablement la sienne. Adrian fixait hébété, l’endroit où le passage entre le monde se tenait une respiration avant. Le point argenté avait disparu, pourtant il ne pouvait s’empêcher de contempler le vide. L’image de la jeune femme à moitié nue sur cette table était gravée dans ses yeux. Son corps couvert de bleus et plaies… 

			 Une main se posa sur son épaule et le ramena dans l’instant.

			— Viens avec moi Adrian, murmura Tillas.

			Le chevalier regarda autour de lui, le camp semblait figé. Comment supporterait-il ça jusqu’au bout? Il baissa la tête et suivit le géant. Malgré leur récent différend, le commandant des armées de Méenne restait son mentor, il le suivit jusqu’à sa tente. Ils s’assirent de part et d’autre de la table. Adrian se sentait étrangement vidé comme s’il avait atteint le maximum de ce qu’il pouvait ressentir. Il savait que quoiqu’il arrive il aurait dû lui dire adieu, il était hors de question que le roi des Kork découvre son existence et celle de son monde, mais la savoir en vie, lui aurait apporté de l’espoir. Que lui resterait-il quand ses compagnons partiraient, eux qui étaient devenus sa famille? Des souvenirs?

			 Il comprit que son chef s’était absenté quand il le vit déposer une assiette de viande séchée, du fromage et du pain devant eux. Il leur servit deux verres d’un alcool dont Tillas se servait régulièrement pour soigner les plaies. 

			— Mange un peu, ça te fera du bien, lui dit-il.

			Adrian leva les yeux vers lui.

			— Je n’ai pas faim.

			— Tu dois garder tes forces.  On ne sait pas ce qu’ils attendent de toi.

			Retourner dans cet enfer ne pouvait qu’être difficile, probablement fatal à son humanité… Méenne et Kork étaient en guerre depuis tellement de cycle qu’il était urgent de trouver une solution à ce conflit. La reine Valiane avait donc envoyé un bataillon de chevalier et de soldat dans la capitale de Kork pour négocier la paix. En chemin, ils avaient trouvé les restes de l’armée ennemie à la dérive et sans nouvelle de leur roi. Il fut donc simple d’arriver au château. Aujourd’hui, Adrian comprenait que son oncle attendait ce genre d’opportunité, sans le savoir ils l’avaient aidé à obtenir une sortie diplomatique et le retour de son neveu à la maison. Adrian s’était enfui adolescent quand il avait compris qu’il n’avait rien en commun avec sa famille et qu’il ne voulait surtout pas se transformer en l’un des leurs, se liant à eux à jamais.  Le chevalier répondit en grognant:

			— Justement.

			— Ne fais pas l’enfant.

			— C’est pourtant l’impression que j’ai eue hier quand nous nous sommes quittés.

			Adrian fit une pause et rajouta:

			— Quand tu hurlais, en me demandant d’obéir…

			— Que tu acceptes cette solution sans broncher…

			Oui, Adrian savait à qui il devait ces derniers cycles loin de ces monstres. Il devait bien ça à Méenne, il était le neveu du roi de Kork, il devait assumer son rang. Même si cela signifiait perdre tout ce pour quoi il s’était battu depuis sa fuite…

			— J’ai seulement réfléchi plus vite que toi aux conséquences.

			— Adrian, tu ne mesures pas à quel point ce choix, comme tu dis, me coûte. Je te considère depuis longtemps comme un fils. Je te prépare avec Onen, Brénane et Larté à me succéder depuis tellement de cycles. J’ai l’habitude de compter sur toi, je connais chacune de tes réactions, j’ai contribué à celui que tu es devenu. Je n’arrête pas de me demander ce qu’ils vont te faire. Te reverrai-je? Et si c’est le cas seras-tu toujours toi ou serai-je obligé de tenir cette promesse que tu m’as arrachée?

			Tillas but un verre de son tord-boyaux en faisant la grimace, son grand corps replié lui donnait un air abattu. Ses cheveux blonds étaient noués comme d’habitude, mais il était pâle et ses yeux marron étaient cernés. Adrian se souvint de la nuit où le commandant des armées lui avait donné sa parole. Dans la journée, ils avaient évité une bataille contre les Kork et le soir pendant les festivités, Adrian avait expliqué ce en quoi il risquait de se transformer. À l’époque (cela ne remontait qu’à une lune, mais cela lui en paraissait des dizaines), il pensait qu’il deviendrait un Descendant lorsque son corps serait assez mature pour la transformation… Maintenant, il savait qu’il devait partager le sang de la lignée pour devenir l’un des leurs… Le chevalier avait tellement peur de devenir un démon qu’il avait demandé à Tillas de le tuer s’il ne se contrôlait pas.

			 Son chef continua:

			— Peut-être n’ai-je pas envisagé toutes les options? Peut-être devrions-nous nous battre?

			Adrian entendait tout ce qu’il disait, mais à quoi bon, les dés étaient jetés, n’est-ce pas? Rispec l’attendait.

			— Tillas, je te remercie. Mais tu sais que cette solution si elle n’est pas la meilleure a au moins le mérite d’être économe en vie. Je te promets que je ferais mon possible pour rester moi-même si finalement j’étais transformé.

			 Il soupira puis avala à son tour le contenu de son verre ignorant la brûlure de l’alcool, il dit:

			— Rowl est passé hier soir.

			Son cousin, le prince de Kork, s’était tenu devant lui courbé et triste pour lui annoncer les ordres de son père. Le fils de Rispec n’avait malheureusement pas hérité de son charisme. Tillas se redressa.

			— Il m’a annoncé qu’il voulait qu’on signe le traité de paix dans trois jours et trois nuits et que le lendemain à l’aube vous deviez vous en allez. Il reste donc deux jours et deux nuits.

			Devant la soudaine immobilité de son chef, Adrian se leva.

			— Écoute, je n’ai pas dormi depuis une éternité, ne m’en veux pas, mais j’ai besoin d’être seul.

			Il sortit d’un pas lourd. Il prit des vêtements propres dans sa tente et retourna à la rivière pour se laver. Il avait l’impression que le sang de Néva le brûlait. Il se frotta avec vigueur, puis tenta de nager pour se changer les idées, mais il n’y avait pas assez de profondeur. Il finit par sortir de l’eau et n’enfila que son pantalon. Il s’installa pour méditer, mais il se mit à prier à peine installé. Il remercia Arcos de lui avoir fait connaître une vie différente, d’avoir entrevu l’amour et de lui permettre de jouer un rôle majeur dans la résolution de ce conflit. Il avait passé tellement de cycles à se sentir coupable des attaques répétées de Kork. Puis il implora Desdéa de s’occuper de Néva dès qu’elle passerait sur l’autre rive. Quand il rouvrit les yeux, il s’aperçut que ses joues étaient humides. Depuis combien de temps n’avait-il pas pleuré? Enfant sans doute, quand sa mère ne venait pas lui donner ce fameux baiser avant de s’endormir… Il retourna dans sa tente et s’allongea. Il prit l’étoffe de Néva dans son sac et la posa près de sa tête, espérant s’endormir avec son odeur. Elle l’avait égaré cette fameuse soirée où elle était venue à Méenne la première fois. Cette nuit où ils avaient échangé leur premier baiser… Non, il ne devait pas s’attarder sur ces souvenirs pour l’instant, dans quelques jours, il ne lui resterait plus que ça.  

			Adrian était épuisé, mais le sommeil le fuyait. Il entendit Tillas ordonner à Raban et Amalia d’aller surveiller l’entrée de la forêt pour s’assurer que la nuit ne leur amènerait pas de visiteur hostile. La moitié des soldats venus avec eux étaient placés entre les chevaliers de gardes et l’endroit où ils campaient. La tente s’ouvrit, croyant qu’Onen se couchait, il ne se retourna pas. Il comprendrait qu’il ne voulait pas parler. Son ami le connaissait mieux que quiconque, il déchiffrerait son besoin de solitude. Une main lui caressa le bras. Il se redressa.

			— Ce n’est que moi, murmura Naïja.

			Mais que venait faire son ancienne maîtresse dans sa tente? 

			— Que veux-tu?

			— T’aider à porter ta peine.

			— Je n’ai pas besoin d’aide, merci. Va te coucher, souffla-t-il en se repositionnant pour s’étendre à nouveau.

			— Je ne partirai pas, j’ai demandé à Onen de rester dans ma tente. Tillas nous a dit que dans deux jours, tu repartiras chez eux. Je crois que je peux t’apporter un peu de bien-être.

			Il se sentait las, sa patience commençait à s’effriter.

			— On en rediscutera demain si tu veux.

			— Non, écoute-moi, insista-t-elle. Je crois que je peux t’aider à lui dire adieu.

			— Quoi? demanda-t-il en s’asseyant.

			Parlait-elle de Néva? Avec sa chevelure rousse et ses formes voluptueuses, elle était loin de ressembler à l’autre femme.

			— Oui, répondit-elle à sa question silencieuse, tu peux peut-être lui dire au revoir comme tu l’aurais fait si elle avait eu un corps.

			— Je ne te suis pas.

			— Arrête de réfléchir, ferme les yeux.

			Il la regarda, peu décidé à l’écouter.

			— S’il te plaît, fais-moi confiance.

			Il soupira et s’exécuta. Il sursauta quand il sentit ses lèvres effleurer les siennes.

			— Naïja, je ne…

			— Je ne te demande pas de penser à moi, je te propose de lui dire adieu à travers moi.

			Elle se pencha et prit l’étole légère. Elle la plia et lui attacha autour de la tête couvrant à la fois ses yeux et son nez. Il se laissa envahir par l’odeur de Néva et quand elle l’embrassa encore, il comprit où elle voulait en venir. Il la repoussa avec moins de force quand il lui demanda: 

			— Pourquoi?

			— Tu as besoin d’elle encore une fois et j’ai besoin de toi encore une fois.

			Cette fois, il l’embrassa. Bien sûr, il n’avait pas les mêmes sensations qu’avec Néva, mais son odeur trompait ses sens. Il sentit ses barrières céder d’un coup et se laissa aller. Il la déshabilla avec tendresse, prit le temps de caresser chaque bout de peau qu’il dévoilait. Habituellement, leurs corps à corps étaient fougueux, sans tendresse. Il la posséda comme jamais il ne l’avait fait, s’imaginant à chaque souffle que c’était bien Néva. Ils n’échangèrent aucune parole, il savait qu’elle n’aurait pas supporté qu’il l’appelle d’un autre prénom que le sien.  Ils s’endormirent enlacés. Avant de sombrer, il sentit les larmes de Naïja couler sur son torse. Demain, il se sentirait coupable, mais pour l’instant, il préférait rester dans ce songe qu’elle avait créé pour lui. Il s’endormit en tenant le bout de tissu entre ses doigts.

			


Chapitre 2[image: Capture d’écran 2018-08-15 à 10.01.33]




			Néva laissa ses larmes couler pendant quelques minutes. Puis elle vit la main se balancer au-dessus d’elle. William. Cala. Elle ferma les yeux pour se calmer. Quitter Adrian, son incapacité à sauver ses amis… il fallait qu’elle se reprenne. Elle devait utiliser la technique des chevaliers de Méenne pour contacter le seul qui pouvait encore les aider. Essayant d’oublier que William devait probablement agoniser, baignant dans son sang, obligeant Cala à assister à sa fin impuissante, elle inspira et souffla plusieurs fois avant de se lancer.

			 Elle visualisa Joshua, se rappela ses cheveux bruns coupés court, ses yeux gris comme le ciel les soirs d’orage et son visage de star de cinéma. Elle attendit d’avoir l’impression qu’il soit près d’elle.

			«Joshua, je suis retenue prisonnière par Sorin, dans un bâtiment désaffecté au sud de Paris.» lui envoya-t-elle en précisant l’adresse. Elle répéta ce message inlassablement jusqu’à ce qu’elle sente les fantômes se réveiller. Ils étaient nerveux, ils avaient peur. Elle comprit soudain qu’ils la prévenaient du réveil de Sorin. Elle n’en revenait toujours pas qu’il soit associé à cette machination. Il était un ancien ennemi des SDO, à travers le temps les Surveillants de l’Ombre s’étaient construit une renommée, mais aussi de solides inimitiés. Le vampire était le seul survivant d’un nettoyage de nid qu’ils avaient fait plusieurs années avant. Il s’était enfui en les maudissant et en promettant des souffrances infinies pour la destruction de son clan. La nuit dernière, Néva s’était livrée sans hésiter car il avait enlevé Cala et William. Pour que Sorin les libère, elle avait accepté de se laisser faire quand il la transformerait en vampire. Heureusement, elle avait réussi à interrompre le processus en ouvrant la porte entre les mondes.

			 Elle devait rester concentrée pour ses amis. La jeune femme savait qu’elle avait elle-même compromis leur chance de s’en sortir. Sorin l’avait autorisé à leur dire au revoir. Pendant les quelques minutes où elle était restée avec eux, doutant de l’honnêteté de l’accord qu’elle venait de passer, elle avait libéré William et lui avait laissé le crochet auquel il était accroché pour finir de se détacher. La main qui balançait au-dessus de sa tête était passée dans ce crochet, une esse de boucher pour lui rappeler qu’il ne fallait pas tricher avec Sorin. Pour ses amis, sa famille, elle devait pousser sa concentration au maximum pour ne pas rater la moindre occasion de se débarrasser de lui. Sa main se crispa sur le pieu. Elle espéra que la dague et l’épée données par Naïja ne se voyaient pas, la première cachée sous ses reins, l’autre sous une de ses jambes. Puis elle se débarrassa de la perfusion, Adrian lui avait simplement coincé sous le bras, la laissant pendre près d’elle. Sorin verrait tout de suite qu’il y avait un problème. Il fallait que les choses se déroulent rapidement, elle savait qu’elle n’avait pas beaucoup de temps devant elle, elle avait perdu beaucoup de sang et ne savait pas si Joshua avait bien eu son message. Ses amis étaient-ils morts par sa faute? Elle n’eut pas le temps de continuer à se poser des questions, elle entendit un bruit de frottement, il devait sans doute sortir de la cachette dans laquelle il avait passé la journée. Ses sens étaient encore aiguisés malgré sa faiblesse générale, elle put l’entendre approcher, il allait vite. Y arriverait-elle?

			— Je vois qu’on a été vilaine, on a réussi à enlever son requinquant.

			Avant de se coucher à l’aube, il lui avait mis une perfusion de son sang pour remplacer celui qu’il lui avait ponctionné. Le vampire n’avait pas pu la mordre, il avait été obligé de le faire à l’aide d’une machine. La marque que lui avait imposée Joshua quelques jours avait fonctionné, enfin la partie qui empêchait les autres vampires de se servir directement. Il avait fait ça pour la protéger, pour qu’elle puisse mener l’enquête qu’il leur avait confiée. Joshua Coldsilverstone était venu vers eux en tant que Maître du Territoire Français, pour débusquer celui des leurs qui essayait de créer une super race de vampires, plus forts, plus violents. Le pire était que le traître parvenait à transformer ceux qui n’avaient pas le gène, ceux qui n’auraient pas dû pouvoir devenir buveurs de sang.Néva doutait que Sorin soit l’instigateur de tout ça, il était puissant, mais pas assez patient et organisé pour monter une telle affaire, et elle pensait qu’il n’avait pas les connaissances médicales nécessaires.

			Sorin se pencha sur elle, plissant le nez.

			— Tu as un tas d’odeurs étranges sur toi, mais celle qui domine, c’est la mort.

			Il lui sourit.

			— Tu sais que si je n’arrive pas à te transformer, je considèrerai que tu n’as pas tenu la part de notre accord et je me ferai un plaisir de finir Belle et Sébastien. 

			— C’est toi qui n’as pas tenu notre accord, en désignant du menton la main qui pendait.

			— Qui t’a dit que c’était la main du gorille, je voulais juste que tu te sentes coupable toute la journée. Tu essayes de me priver de ma vengeance, souffla-t-il, menaçant tout en se collant près de son visage. 

			Il s’approcha encore plus pour la sentir. Elle se dit qu’elle n’aurait pas de meilleure occasion, elle projeta le pieu de toutes ses forces en direction du cœur de Sorin. Le morceau de bois fin s’enfonça comme dans du beurre. Il se recula presque aussitôt haletant de douleur. Néva ferma les yeux et se concentra, se représenta la boîte où enfermer ses émotions et la remplit à toute vitesse. Elle n’eut étrangement aucun mal à en trouver. En une fraction de seconde, elle était prête à être lancée. Elle se redressa avec difficulté sans pour autant rompre sa concentration et tendit les mains vers le vampire pour la lui projeter. Il se plia en deux comme s’il était percuté par un objet lourd et décolla pour se retrouver quelques mètres plus loin. Profitant de son éloignement, la jeune femme se leva, attrapant la dague et l’épée. Elle tenait difficilement sur ses jambes, mais elle était prête à le recevoir. Il souffrait et il se tortillait pour retirer le pieu. Un grognement menaçant interrompit le geste de Sorin. Une masse noire se jeta sur lui, l’attrapant au cou. Son amie, sous sa forme de loup-garou. Il attrapa Cala et essaya de la déloger par tous les moyens. Néva marcha le plus rapidement qu’elle le put pour aider son amie. Au moment où elle arriva près d’eux, il réussit à décrocher la louve de son cou et l’envoya contre le mur à côté de lui. L’effort lui avait coûté car il tomba à genoux. Néva voyait que la louve avait réussi à lui arracher une partie de sa gorge. Il perdait beaucoup de sang, ses deux blessures étaient impressionnantes. Elle glissa la dague dans l’élastique de sa culotte, elle planta bien ses jambes dans le sol et prit l’épée à deux mains. Elle était effectivement légère sauf que ce geste lui coûterait ses dernières forces. Elle la leva au-dessus de sa tête et l’abattit avec tout ce qui lui restait de volonté. Si elle mourait ce soir, elle ne serait pas seule. 

			Sorin se leva comme si les fils qui le tenaient lui avaient ordonné. Son regard était fou quand il bloqua son bras avec facilité et lui fit lâcher l’épée. Il l’attrapa par le cou de ses deux mains et la souleva, commençant à l’étrangler. Néva tenait ses avant-bras essayant de se dégager, elle était trop faible et elle sentait sa vie s’éteindre. Puis Sorin sursauta, la louve le tenait au mollet. Il essaya de la déloger en bougeant sa jambe, mais elle tint bon, il finit par lâcher une des mains et tenta d’ôter Cala. Néva profita de la diminution de la pression, elle attrapa la dague et l’enfonça dans la plaie de son cou. La poigne du vampire se desserra brutalement et elle s’effondra au sol sans force. Elle ne parvenait même plus à penser à bouger. Elle était dans une sorte de brouillard épais, les sons lui parvenaient dans un chuchotement et un voile rouge l’empêchait de discerner clairement ce qu’il se passait. C’est à cet instant qu’elle crut entendre Joshua.

			— Pourquoi Sorin? Parle, ta fin sera plus douce!

			Oui, il était là, peut-être n’était-il pas trop tard pour ses amis finalement. Un hurlement suivit puis un rire étranglé.

			— Tu vas devoir choisir entre ton humaine et les réponses. Entends-tu son cœur qui s’essouffle? Quel son merveilleux!

			Un craquement, un hurlement.

			— Sorin, je perds patience!

			Craquement encore plus sinistre, hurlement à glacer le sang. 

			— C’est toi qui vas perdre, regarde-la…

			La voix de Sorin n’était plus qu’un murmure. Oui, elle allait mourir. Puis des mains la soulevèrent, on essayait de lui faire avaler du liquide. Du sang! Alors elle comprit.

			— Non, Joshua… je… pas… vampire….

			Elle tenta de tourner la tête.

			— Je ne te transformerai pas, dit-il d’une voix incroyablement douce en comparaison de ce qu’elle venait d’entendre. Il faut que tu boives pour tenir jusqu’à l’hôpital.

			Elle voulut se dérober encore, mais il la maintint fermement et l’obligea à avaler le liquide douceâtre et chaud. Cette fois-ci, elle n’était pas hypnotisée et si elle survivait, elle se rappellerait pendant longtemps cet épisode. Le brouillard était toujours autour d’elle, mais son cœur semblait battre avec plus de vigueur que ces dernières heures. D’autres sons lui parvinrent, des pas, non une course, plusieurs personnes arrivaient en courant.

			— Lâchez-la, vampire! tonna Richard.

			— Posez-la doucement, menaça Adam.

			Elle sentit qu’on l’allongeait. Des doigts se posèrent sur son cou, on lui prenait son pouls. Un parfum reconnaissable entre tous l’envahit, des cheveux balayaient son visage. Solène. Puis elle sombra, elle se sentait si fatiguée.

			


Chapitre 3[image: Capture d’écran 2018-08-15 à 10.01.08]




			Un mouvement le tira du sommeil. Il y avait quelqu’un avec eux dans la tente. Un sentiment de danger imminent lui comprima le ventre. Sans modifier sa respiration et pour ne pas indiquer qu’il était éveillé, il entrouvrit à peine les yeux. Il vit une forme se pencher sur Naïja. Aucun des hommes les accompagnant ne serait entré sans s’annoncer, il était certain d’avoir affaire à une personne dangereuse. Il décida de faire confiance à son instinct, saisissant son épée le long du matelas avec une rapidité démontrant ses années d’entrainement, il la passa à travers le corps de l’intrus. Celui-ci hoqueta. Naïja hurla et se redressa.

			— Brûle-le! lui hurla-t-il.

			Sans réfléchir une seconde, elle envoya une onde enflammée sur l’homme qui essayait de sortir l’épée de son torse. Quand il s’embrasa, Adrian eut le temps de voir son teint pâle et du sang lui coulant sur le menton.

			«Tillas! On nous attaque!» envoya-t-il à son chef.

			Il sauta du lit et enfila son pantalon. Naïja passait sa chemise en contemplant l’homme en flamme, il se débattait toujours pour déloger la lame. Puis d’un coup, il se redressa et partit en courant à l’extérieur de la tente. Adrian ne recevait aucune réponse.

			«Tillas!» insista-t-il.

			Un mauvais pressentiment s’insinua en lui.

			«Onen!»

			Pas de réponse. Il s’approcha de Naïja et la mit face à lui, cherchant la morsure. Il vit du sang couler de son poignet. Elle avait enfilé sa chemise sans la voir. Il remonta la manche, des traces de dents marbraient sa peau fine à l’intérieur de l’avant-bras. Elle regardait, choquée. Adrian prit sa deuxième épée, et serra la garde avec force.

			— Je n’ai rien senti.

			— Tu te sens capable de te battre?

			Une lueur résolue passa dans son regard, il savait qu’il pouvait compter sur elle. Elle hocha la tête.

			— Le feu et la prière?

			— Oui et surtout ne les regarde pas dans les yeux. Je n’arrive pas à entrer en contact avec Onen et Tillas.

			«Brénane!»

			— Va voir où est Brénane et moi, je vais voir Tillas. Tiens-moi au courant.

			Ne voulant pas passer par l’entrée, ils soulevèrent le fond de la tente et se glissèrent à l’extérieur. Chacun partit de son côté. Pas un son ne venait du campement. La voix d’Amalia résonna.

			«Adrian?»

			Il se figea, restant derrière un tronc d’arbre.  

			«Amalia? Le camp est attaqué. Raban et toi, vous êtes saufs?»

			«On s’est fait attaquer, je rentre avec Raban. Je suis inquiète, tu es le seul qui réponde»

			«Oui, je vais essayer de trouver Tillas et Naïja, va voir Brénane, dépêchez-vous.»

			«On arrive soit prudent.»

			Il se remit en route, arrivant derrière la tente de Tillas, il se faufila sous la toile comme il avait fait précédemment. En se redressant, il se retrouva face à face avec son oncle tout sourire. Il jeta un regard circulaire et vit que Tillas dormait le sourire aux lèvres, alors que sa mère se nourrissait, la bouche dans son cou. Mais que faisait Muréie dans la tente de son chef? Le chevalier matérialisa une boule de feu dans sa main.

			— Que faites-vous ici? demanda-t-il d’un ton sec.

			— Nous utilisons votre nouvelle méthode pour nous nourrir.

			Sa mère continuait de boire.

			— Mère, arrêtez! fit Adrian agacé.

			Elle se releva d’un mouvement rapide et gracieux, se passant la langue sur les lèvres d’un air gourmand.

			— Délicieux, cet homme, s’exclama-t-elle.

			— Écartez-vous.

			Ses mains commençaient à le chauffer, mais il devait rester vigilant. 

			— Rappelez vos hommes.	

			Un mouvement se fit sentir derrière, comme une respiration. Puis une lame sur sa gorge.

			— Non, ce ne sont pas mes hommes, c’est notre famille. Je n’ai pas pu leur refuser un repas exotique. Après tout, nous avons si peu de visiteurs.

			Il avait insisté sur le nous. Adrian ne voulait pas s’attarder sur ces mots. Il lui lança un regard meurtrier.

			— Je ne te présente pas mon espion, reprit-il en gloussant presque. Nur, as-tu dit à ton Maître dans quelle province de Kork tu es né ?

			Nur? Un soldat, un des hommes sous son propre commandement…

			— Éteignez vos mains Seigneur, dit-il en enfonçant sa lame pour le faire obéir. 

			— Je vais te tuer Nur, répondit Adrian calmement en obéissant, tu vas regretter de nous avoir trahis.

			Un espion? Depuis tout ce temps, il avait été observé, chacun de ses faits et gestes était scrupuleusement répété. Cela expliquait l’abondance de questions. Adrian fut étonné de pas entendre ses dents grincer tant il serrait ses mâchoires.

			— Tu n’as quand même pas cru que je te laisserais sans surveillance, Adrian, susurra Rispec, tu es de sang royal.

			Le chevalier ferma les yeux pour ne plus voir ceux brillants de sa mère. Il allait d’abord se débarrasser du traître qu’il avait traité si bien pendant tous ces cycles. Il se concentra au maximum visualisant l’action le temps d’une respiration. Puis il lui mit un puissant coup de coude dans l’estomac, la lame qui le tenait lui entama la peau avec le recul, mais Adrian ignora sa morsure sur sa peau. Le chevalier saisit l’épée du soldat, tourna le buste d’à peine un quart et lui enfonça sa lame dans le ventre. Tout cela s’était déroulé à toute vitesse. L’épée de Nur tomba, le chevalier ne pouvait pas lui faire face, il ne voulait pas perdre son oncle ou la reine de vue. Il entendit dans un bruit mat, un corps s’écrasant au sol alors qu’il reformait ses boules de feu, il aurait vraiment aimé croiser son sale petit regard de fouine alors que sa vie s’éteignait, mais il préféra insister: 

			— Rappelez vos hommes! répéta Adrian.

			Le roi avait son sourire de carnassier habituel. La reine s’était rapprochée de lui et avait une main distraitement posée sur son épaule. Un soutien inébranlable? Perdant patience, le chevalier lança sa boule de feu au pied du roi.

			— Tu reviendrais sur notre accordAdrian?

			— C’est vous qui ne le respectez pas.

			«Naïja, tu en es où?»

			— Tu croyais vraiment que vous alliez repartir sans nous verser une goutte de sang? Et sans victime? ironisa Rispec.

			«Je viens de récupérer Brénane, il a été mordu, mais ça va. On se dirige vers la tente d’Onen. Et toi? »

			— Pourquoi maintenant?  Vous auriez pu nous attaquer dès le début?

			Un cri retentit, Adrian ne tourna pas la tête, mais du coin de l’œil, il vit une flamme vive à travers la toile, il sourit.

			— Je crois que la famille sera moins grande après ce soir.

			Il reforma une boule de feu.

			— Une dernière fois: rappelez vos hommes!

			Rispec fit un signe infime, sa mère s’éclipsa à la vitesse du vent.

			«La reine arrive pour stopper les vampires, si elle vous attaque tuez-la» envoya-t-il à Naïja.

			— Tu ne peux pas nous reprocher d’avoir essayé la nouvelle façon de nous nourrir que vous nous avez imposée. Avant de signer, nous devions voir s’il est vraiment possible de ne pas tuer le diner. Et surtout si nous en retirions autant de plaisir.

			Adrian secoua la tête et se dirigea prudemment, vers son chef. Sans quitter le roi des yeux, il passa une main devant son nez, il sentit effectivement sa respiration.

			— Tillas, dit-il en secouant son bras.

			Le géant sursauta et ouvrit les yeux.

			— Adrian? Il regarda autour de lui. Rispec?

			— Bonjour, dit ce dernier tout sourire. Bien dormi?

			



Chapitre 4[image: Capture d’écran 2018-08-15 à 10.01.33]




			Elle avait faim. Tellement faim. Elle se tenait devant une table couverte de mets succulents et odorants. Regardant autour d’elle, elle comprit qu’elle était dans la somptueuse salle du trône du château à Méenne. Gabrielle s’approcha d’elle, vêtue de noir et de blanc comme une serveuse traditionnelle. Elle recula le grand fauteuil qui trônait au bout de la table et lui fit signe de s’installer. Une fois assise, elle lui mit une serviette sur les genoux et la servit en abondance. Foie gras, noix de Saint-Jacques, huîtres, saumon fumé� Néva salivait. Mais ce n’était pas la nourriture fine qui lui mettait l’eau à la bouche. Elle entendait chacun des battements du coeur de Gabrielle, elle sentait le sang affluer, irriguer chacun de ses membres. Et il y avait aussi cette odeur, c’était bien celle de Gabrielle, mais il y avait plus que ça, comme un fumet délicat et appétissant. 

			La faim était insupportable.

			 Alors que son ancienne petite amie la servait de vin précieux, elle lui tendit la main comme elle avait l’habitude de le faire quand elles étaient ensemble pour l’attirer dans ses bras. Ce geste était tellement peu dans ses habitudes que l’effet était toujours immédiat. Cette fois-là ne différa pas. Gabrielle s’approcha de son pas gracieux un sourire heureux sur les lèvres, sans méfiance, elle prit la main tendue. Néva la tira doucement à elle de sorte qu’elle lui tombe dans les bras, les jambes dépassant du fauteuil. Elle lui caressa tendrement la joue et approcha ses lèvres des siennes, les yeux plantés dans les siens. Au dernier moment cependant, elle changea de direction et plongea la bouche dans son cou. Gabrielle frissonna d’un plaisir anticipé croyant recevoir de tendres baisers. N’y tenant plus, Néva referma ses bras autour d’elle, la tenant fermement et se jeta sur sa veine qui pulsait à la base du cou de son ex, déchirant la chair pour atteindre son artère. Gabrielle hurla de douleur et tenta de se débattre, mais pour Néva, plus rien ne comptait que ce liquide chaud et épais. Cette saveur était tout simplement la plus douce et la plus savoureuse qu’elle eut goûtée. Pendant qu’elle se nourrissait, elle sentait peu à peu les efforts de sa victime pour se défendre s’espacer, elle entendait son coeur ralentir. Une infime part au fond d’elle se disait qu’elle pourrait arrêter là et l’épargner, elle préféra l’ignorer, elle ne voulait pas gâcher son plaisir. Et il était immense. La source de sang finit par se tarir. Gabrielle était complètement molle dans ses bras, elle ne respirait plus. Néva poussa les assiettes et les plats d’une main et posa délicatement le corps sur la table. Ses bras et ses jambes pendaient dans le vide, elle était d’une pâleur extrême. La jeune femme se sentait revigorée, prête à partir en chasse. Elle se leva et s’étira de contentement. Passant une main sur le front de son ex, elle se pencha et l’embrassa une dernière fois sur les lèvres. Puis elle sentit qu’elle n’était plus seule, elle se redressa et se mit aussitôt en position de défense, elle se sentait menacée. Richard, William, Adam, Solène, Cala sous forme de louve, Adrian et Tillas se tenaient dans le fond de la salle, des armes à la main. Néva se détendit immédiatement reconnaissant ses amis. Adrian créa une boule de feu dans ses paumes, imité par son chef. Cala se mit à gronder de façon menaçante, Adam brandit un crucifix en récitant le nôtre père, William et Richard brandissaient des arbalètes, et Solène semblait invoquer des puissances psalmodiant sans prendre le temps de respirer plus que nécessaire. Une voix la fit sursauter.

			« Ils sont venus pour toi, ma douceur. »

			Néva se retourna soudain inquiète en reconnaissant la voix, le fantôme de Sorin la regardait d’un air de vainqueur.

			« Jamais je n’aurais pu concevoir une meilleure vengeance, tuée par tes propres amis� Quelle ironie ! Je vais rester près de toi jusqu’à la fin, ma voix sera la dernière chose que tu entendras avant de venir me rejoindre en enfer ! »

			Il éclata de rire, son éclat sembla résonner sans fin dans la grande salle du trône de la Reine Valiane, et il riait toujours quand elle se retourna pour voir les gens qu’elle aimait se liguer contre elle. Elle se mit à hurler.

			Un cri la tira brutalement du sommeil, son cœur battait la chamade et elle était en sueur. Richard retenait ses mains qui tentaient de le griffer tout en lui murmurant des paroles apaisantes. Une peur instinctive la poussa à continuer à se défendre, non, il ne la tuerait pas. Elle lutterait becs et ongles pour sa survie. Mais très rapidement, elle fut maîtrisée. On la maintenait contre le lit, il y avait plusieurs personnes autour d’elle en plus de Richard,...
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